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tur „Les colonies, néerlandaises. 


mal anglais qii soetuipe spócialement des intórêts co 
après dvóis reprodüit la nouvelle que les colonies nóer- 
ont rapportö,en 1843, nn excódant de revenns de plus 
millions de florins, aú trósor de la mère-patrie, fait: sur 


Atlon de ces mömes colonies, ainsi que sur les avanta 


: retire la Néerlande, les rélexions suivantes: * 
B Ralonies qne la Nöerlande possède dâns les Lrides orienta- 


biën-Alrt: dátibiiet “df Sela moins pâr lear étendue 
Wbeffot‘de lerstijgebso le són gyuvernement: Lóin doduivre 
ble de la'Grande-Bretagne, qui saitinieux faire des con- 
pes mettre àproft, la:Néerlande se contente de ce 
jssëde de bon droitet en s'attachantavecla prudente 
nee qui la caractórise, à en tirer le meilleur parti pos- 
Excellent systèrae de colonisation ou plutôt de culture 
Ï par elle dans l'île de Java, est à coup sûr un chef- 
ede sane politique, lequel fournit en même temps úne 
clatante de la droituré de ceux qui ‘l'ont congu et mis 
wé. Qu'on en juge par les détaifs suivans, que nous te- 
ne-personnequiafaitun séjour prolòngé dans Pile de 
pú 5’ ost attachöe à étudier les élémens comnte lesrésúl- 
puveru système néerlándais. — erug 
w’ établis depuis nombre d'années dan, 
leurs passessiuns en Asie, lès Hollandais n'eh:avatent 
5 des avantages proportionnés aux imrmenses ressources 

eet fertile pays. bes princes indigènes, jaloux des pra- 
es des étrangers gn. Ótaient venns s'êtablir aá:milieu 
Rt dant la supácioritó daps l'art militaire les ontretenait 
prainte de se air à la longug entièrement exgulaês du 
jamais cessé.de sp mgntrer hostitee à Jar san 


LN 


n'aveient Jaga c 
rde pouvoir.nberlandais, Cette dispasijton d dia. 
es fut woe sanrce perpâtuelle de guarves paetigtjesg 
tonenant à ar 1 ie on 

rs des dépanses énorpaevet, 

leurs succès (out le parti gu, ype exglat 

le sol pou vait sende legs-astaeng,… Ae 
He. atteindre ce grand but, le gouvgrnement. aóerlandain 
Ek et réalisa le projet suivant, dont les 
Bpassé toutes les espèrances, Par l'interrêdiaire du gou- 


ga par déclarer aux prineeset chefs indigènes que la 
n'avait point en vae de les déposséder de leurs terri- 
Brwespectifs, goe par conséquent les hostilités qu'ils com- 
Bent de temps à autre aontre ses colonies étaient non-seule- 
EMâps bat, mais même coutraires à leurs propres intórêts, 
Fe yu'elles netsaient obstacle aux. vues bienveillantes que la 


Rax, plus paissans d'entre eux de conclure aveo elle an 
de paix perpôtuelle, dant voici les bases principales : 
-Néerlande maintiendrales princes et chefs indigènes de 





Betifs, et lear prêterason appui pour en maintenir l'inté- 


®' leur côté, les princes et chefs s'engageront à ne rien en- 
Preridre, par voie directe ou indirecte, contre la sûreté des 
Niseions néerlandaises À Java ou dans les îles voisines, et à 
ec Ourir à les défendre au besoin contre toute attaqne de de- 


Réerlande aidera de toutes ses ressources les princes et 
digènes à introduire dans leurs états respectifs un meil» 
81 valôme de cultureque ne l'est celui qui a été suivi pareux 
Ms Ao jour; elte lear enverra des hommes spéciaux et ex- 
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_ UNE CHIENNE D'HABITUDE 
„HISTOIRE D'UN GROGNARD D'EAU SALEE. (1). 
a P v. ; 
‚ Madejeine Calimard. 
esse de Michel Martaillo devint plus sombre que jamais ; hors de ser- 
ERE rom pait guêre le silence que pour maudire le dévouement et les im- 
} qu”il fait commettre, Un fatal grief s’ajoutait à ses anciens griefs: la 
alimard avait été causée par l’espoir de sauver une victime de l'in- 
is maintenant la monomanie de l'officier marinier était respectée 
Monde. 
gal où. la frégate se rendit après avair quitté Lisbonne, un canot 
ur la barre; Michel sauva deux hommes, dont l'un était le capitaine 













geene dósarma à Toulon , Michel obtint un congé pour aller revoir sa 
vs ma dant‚san voyage , il fut-arrêté par une inandation.de la Duranee; le 
tn’goouta que son coeur, le canot dont il s'empara rendit les plus 
Fives. 
dadel 5 Päprês son principe, il refusait de se faire connaître, on le prit pour 
dad, les gendarmes larrêtérent. Il avait perdu dans l'eau tétui de 
ik bs contenait ses papiers, et pour camble de malheur on le fouilta. 
dente Contenait deux ou trois cents francsen argent, plus une bourse 
“ger; le tout fut dépoaé chez le juge-de-paix, Michel fut mis en 








‘Lemtbatent, il consentità dire la vérité; son récit parut fabuleux , et 
Ik 278 s'écoulérent avant qu'on eût écrit à Toulon et regu une réponse 
hs at toutes les dépositións du second-maître. 

al ee le juge-de-paix, le brigadier de gendarmerie lui-même se con- 
ed PxCuses, ils lui promirent de faire un rapport circonstancié de sa 













mg | it ro nea Michel Martaillo lesenvoya tous se prome- 
Meken, ankle Rochelle :sa mère était fort inquiète de son retard ; on 
Mrne. Auelle tirade il i$ eomtre sa chienned'habitude, 





rd illo habitait an petit Logement fort propre et bl t 
gd ien passablemen 
MOLE Väie hair debien-êtrp font gonnen était répandu dans son domicile; 
NE ane benim da rip a on do 
tE Nkena de La Hugs hie. en en 








venues pour cet étát unie source aussi féconde que: 


bes dans cette île; bekntre. 
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de dt généralementadoptés, au 


ek b: 
heureux róspltats, | à 


E Ergónêrol, qui ètaik keprincipalaatenrde eesyatòme, on, 


' 





Wvâte avait cangues à leur âgard. En conséqnence on pro- | 





de Java dans la possession tranquille de leurs territaires | 


. 3 Août 1844. 


ei ier 


: : redken Be a „e Ĳ 
_périmentés pour les aiderde Teurs Jumières et de leurs conseils, 


re avait óló partée ailleurs à un si ‚d 
„le tout à Feffet de deg ler et de tripler Jeg rêcoltes des indigè- 
nes et de dert dp leur.sol ferufe tous les, immenses 
avantages dont leur 
privès jusqu' lors. 
pour améliorer et étendre la cultune#es prodpits agricoles déjà . 
eonnus aux indigènes, on lear fourgifa les semences de tels an- 
; éres.qui, ponrraient. convenip-encore ‘à Já'naturg dú, elinat et 
dont leeapgurtsorait anssì cerlaingffavantageux pour eux, 
…: En púvrant an marché sûr et permanent aux prúdits sie 
sol, la Néerlande tes leur prendrait d'aprögran: tast -& kòr àl - 
térieurement, et le montant des denrées odlouiafes ainsi Tivröes 
par eux aux agens du gouvernement néerlandais, leur serait 
payé, soit en marchandises européennes, soit en espèces, dáduc- 
tion faite des avances et dáboursès effectuês dans cet incèrt par 
ce gouvernement. n 
Nous passerons soussilence plusieurs autres stipulatións ten- 
dant.à captiver la confiance des indigènes, et à leur rendre pal- 
ables les avantages qui devaient nécessaïrement résulter pour 


* é : 





verpement. nóerlandais, et le traité fut signé d'abord par quel- 
ques-uns des plus puissans.de ces princes, dont l'exemple dé- 
termina bientôt les autres chefs indigènes à yadhérer à ler 
tour. Dès lors-le gouverneur-général ne perdit päs un instant 
pour condaireà bonne fin |'importante envre cammencée sous 


délai les engagemens pris avec les princes et chefs indigènes, ce 
qui fnt fait even antant de discernement que de loyanté. On 
| nasama les agens qui devaient aller rósider au milieu des popu- 
Îatieas indigènes pour surveiller les travaux de culture anx- 


| qaetaatkes aliaiens se livrer ; on leur en voya les instrumens ara- 


ì toiraset qu Vagcesspire nóaessaire soit pour défricher les vas- | êtregónéral du monde!» 


(tes tapeitoires encore incultes, soit pour amêltorer la culture de 
ens jaagt là mat exploikâs; on leur fit connaître de nouveaux 
eolen, dukmaaregsts produits à tirer de leur sol, et 
pies des terrains entièrement né- 
NN RN Ranie infestóes de bêtes fóroces et de 
iles.malaïsans, transformêsen champafertiles dont les abon - 
dagtes et -prócieuses rócoltes réoompensaient largement les 
soins pradigués à lenr 
Restait encore à rêgler les prix auxquels les divers produits, 
consistant en café, thé, indigo, etc, recueillis en grandös Gaán- 
tités, devaieg: être livrés au commerce néerlandais. On te tarda’ 
‚pas à tomber d'accord sur le tarif qui devait en fixer les'prx, et 
auquel farent ensuite, d'un commun accord, intraduites les mo- 


difications commandées par les circanstances ct V'abondancedes | gessions d'outre-mer da royaume, pertant ún intérêt de 


récoltes. B 

Une combinaison si conforme à tous les principes de la raison, 
et de la justice, ne pouvait manquer d'amener les plus heureux 
résultats. Aussi a-t-on vu, depuis, ce système recevoir non-sen- 


Samedi 3 AoâttShh 





èt chargós de leur faire connaître Îes instrumens aratoïres et les |-mant remuant, fier et fêraoe, três-adotad 
pen desguels l'agricul- | dont la navigativa européenne, dans ces páragsa € 
ut ‘degré de perfection; | avait déjà eu beaucoup à souffrir. Toute la rijgt 


a d isch een fait de culture les avait f saires, qui, sortant à l’impreviste dès nonsbipuses dta 
ndópend; kod secours efficaces | oôtes três-acct 


sie dir {Bied corsrires. Indépendammitnt de 


es, deux parties contractantes de oette alliance toute commer- do 
. ciale, Aussi n'hösitèrent-ils pàs à entrer dans les vues du gou- { 


defridhiëfhernt et à leur mise èn cültire. | S. Exc. fe ministre deë Aaane: 8 ëst autorisé à proaé 
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Lome Anné 






Aen 
Egt on 


En 












BUREAU DELA kÉDACTIG 
à La Haye, Lage Mieuwdtphia 
derrière le Pres d be 


envoyés à te directioti frac de” 


t Aiki ciractêre exträme- 
dadde 8 la pientere, dr 
Eids-Lrbj sci 
ande des éroi- 
sières nêerlandaises ne peuvait empêdtier qué lés aarires mar- 
chands ne tomnbassent sonvent au pouvois'de ces farötches'eor- 
use aés de ves 
dentées, joïgnaient toujours le nmassactb aé 


aux races malsises, qui en gönòral son 


$ 


pillage. a Rn 
Tout gela a beducpup changé depuis ("existence du traité de 
paix et de commerce conclu avec les divers chefs et princesin- … 
ênes,qei sont tenus de sérir euzt-m eontre ces redonta- 
cen, fa. population nàtaise, 
s’adonnant maintenant à la enlture des terres, perd: de plus en 
plus lé goût du brigandage, et‚s’humanise, comme on devaits'e 
attendre, en se.livrant aux paisibles travaux des champs. Les 
bienfáits dájà répetdus dans Viîtede-Java par ve noaveausys- 
töme de eondiête pacifigne, proûvent jasqu' àl’ deidenèe quo 
les mioyens les plas droits, les plus naturels et les plus éd 2 
bles mèhent le plus sûrement à. de grands résultats. Ifsefait 
garid doute inutile de s'étendre ici-sur les heureux effets que ce - 
aysbbitie a dôjà produitssur la prospêrité matôrielle du pouple 


úf, E est âmane, et pour les finances duquel il a ouvert une 
soutdb Aussi abondante que durable. Tandis que les possessions 
'pútre-mer sont pour quelques pays ane charge improduative, 
uvént même. ondrense, celles-que possède la _N éerlande, en 
gie, dont pour efló urie mine inépuisable qui contribne large- 
fnent à l'enrichir, à soutenir son erédit, et qui, jointéáu pa- 
triotisme et à l'activité de ses habitans, l'aiïdera puissaramónt À 


de si heureux auspices. Il s'agissait dès lors de remplir sans f sortir avec honneur des embarras financiers, suites des récens 


évönemens politiques en Europe. Bens 
Puissecet heurenx essai profiter ógalpment à la Grande-Bre-. 
tagneet anx autres états maritimes ; puisseat-ils, en adoptgah le 
même système pour leurs culonies, arriver tax mêmes résultats Ĳ 
not moins favorables aux progrès de la civilisation qu'aa bien- 
_Nous osons appeler sur ce qui précède Vattention des 
hommes d'ótat de la France : peut-être la politigste de vè pays 
se trouverait-elle bien d'adopter la marche:ipdiquêe dansest 
article, à l'égard des coloniesen Afrique. En ee 





eeen 


“Le Staats- Courant puiltiie}' : nt 
brigitta ‚ par as 

tions et rócôpissés 4 p. €. porie én à fi 
Grand-Livre de la dette Hationite À p.e7 gs 
Nous, GUILLAUME IL, ete. rt 
Sur la demande des détentenrs 





TO 
Pe 
k 2 pC. ; 
lesquels dótenteurs — disposés à les échanger contre dès ins- 
eriptions au Grand-Livre de la dette nationale, donnant un: 
intérêt de 4 p. c. de la manière statuêe par l'art. 2 de nofre 
arrêté du 8 juin 1844 (Staatsblad n° 33) —dgmandent à être mis 


de losrenten à charge dy 


lement un immense développement, mais se consolider en même |à même d'effectuer cet échange avant Ig.premier scptam lee 


temps d'une manière qui en assure la durée. En effet, il est juste | prachain ; 


qre celaiqui procigne ses labeurs por faire valoir sa propriêté 
en retire les fruits; mais il ne l'est pas moins que ceux qui lui 


Voulant satisfaire à cette demande, et considérant dûë les 
détenteurs d’obligations et récépissés, À charge des possessiens. 


ont fourni les moyens d'en doubler et tripler le produit aient {d'outre-mer du royaume, portant un intérêt de 4 p. c., pour- 


leur part dans les bénêfices qui rêsultent de 
moyens et de ressources. 

Au point de vue de la politique et des progrès de la civilisa- 
tion, ce système mérite également de fixer l'attention publique, 


ce concours de 


L’île de Java possède, sar une superficie de 4800 lieues carrôes, | 


une popnlatiun de 7,200,000 d’ habitans indigènes, appartenant 





quand elle eut embrassé son fils et qu’ils eurent mêlé les douces larmes du re- 
‘tour, quand le marin eut fini de raconter son voyage par terre : 

— Ahga! mère, dit-il, d'oà vient cette richesse? ce n'est assurément pas 
sur ma pauvre délògue que vous avez pu économiser de quoi acheter tout ga. 
J'ai beau être second maître, nne pièce de diz-francs de plus chaque mois n'est 
pas assez suffisant pour se gréer de même. …: 

— C'est pourtant par toi que cela m’est enrivé, dit ta vieille femmeen sou- 

riant. * - f 1 di & 

— Expliquez-vous, mère, je n’y comprends rien. 

— Après ton départ à bord de la. Bellone, M. Dumaine que tuas tiré de 
Peau, est venu me voir; il a voulu que la-mòre de Michel Martaillo ne fût plus 
sans feu dans un grenier au fort de ['hiver; c'est luiqui m'a installée, comme 
tu vols. ab : nes 

Le digne second-maître ne répondit rien, il. venait de songer à la reconnais- 
sance du seigneur portugaisetà la mort de Calimard. Comme sa mère le regar- 
dait, elle vit qu'il était triste, et plus.il assayait de maîtriser sa douleur, 

- moins il y parvenait ; la voix lui manquait ; sa_mère l'interrogeait, mais il ne 
pouvait parler. wei . ON 

A la fin, il prononga le nom de son mateloë(@Gadèrpard), raconta briëvement 
l'histoire de l'incendie que la bonne femme aongkissait déjà ; elle frémit au 
récit des dangers inouïs que le pauvre Michgl afait courusen tâchant de reti- 
rer du feu l’infortuné gabier. menne 

— Pour lors, done, ajouta Michel, iln'est pas malheureux que M. Dumaine 
ait sain de vous : une fois par hasard ga peut servir de sauver quelqu’un; pas 
de règle sans exception, comme dit le fourrier. Oui, mère, il est bon que vous 
soyez à l'aise à cette heure, car ma délègue, sera pour une autre; ma délègue, 
et encore ceci que le commandant m’a forcé de prendre ; — et ilmontrait une 
bourse donnée par le marquis dal Golpelhas, — Allons chez la femme à Cali- 
mard. 

Lejeune gabier laissait une veuve et deuxenfans,réduits à la dernière misè- 
re par le fait de sa mort et de la suspension de \'en voi de sa demi-paie. p 

Quand Michel et sa mèroentrèrent dans le triste réduit de Madeleine Cali- 
mard, linfortunée les reconnut et fondit en larmes, Elle bergait son plus jeu- 
ne enfant, l'autre était pendu àson bras, et voyant que sa mère pleurait, il 
pleurait aussi. Longtemps la douleur commune empêcha le second-maître de 
dire un seul mot: mais à la fin rompant brusquement le silence : 

— Madeleine, dit-il, je n'aime pas le mariage, moi, ni les femmes non plus, 
hormis ma bonne femme de mòre ; il m'est venu une idée : les enfuns de mon 
ret n'ont plas de père, sì vous le vaulee, je suis paré; te zeste vous regar- 

e! Ee 





raient également dêsirer de recevoir, avant le ler octobre, les 
} certificats donnant droit à des inscriptions au grand-lirn dp le: 
dette nationale, portant un intérêt de 4 p. c., suivant V'art: 5de: 
notrearrêté du 8 juillet 1844 (Staatsblad, n°36); 
Vu le rapport de notre ministre des finánees da 30 jwilfèt 
1844, n° 375/628, secret; en 


Il 6t quelques toursdans la chemsbreavant de poursuivre. « - 

— Après ga, reprit-il , voiciquïiest à vous, c'est de l'or, il y a de quoi’ 
aller bien du temps avec … Ne me demandez pas d'où a vient! ajoutale ryde: 
marin d'une voix étouffée. 

Alors, il reprit sa promenade en attendant une réponse. raakt 

Madeleine était une brune de vingt-cing à vingt-six aùs, Ellé R'avenë plseni' 
père ni mère; Calimard l’avait épouaée quatre aus auparaverit, elle ars: savait 
rien d'aussi,beau dans le monde que-gon malheuteug mari.De sá. vig elle m'a 
vait songé à @n autre; et puis Michel-était si laid, si vienxenappareace,si peu 
galant. Elle le regarda avec une sorte d'effroi, elle regarda ensuite ses deux 
pauvresenfans qu’elle embrassa pour se donner de la force; elle futau mement: 
d'accepter la main du second-nfaïtre. Mais celui-ci, quoiqu"il eût l'air abserbé 
dans ses réflexions. avait tout vu, tout compris. 

—-Bien ! Madeleine, bien! assez causé! ma vieille carcasse ns saus va pas; 
tant mieux! ce que j'en faisais, c'était par rapport à men ma ; 


Hitt Ne 

— Mais, monsieur Michel, interrompit la mêre désohée, je wi riot encó” 
td Ö 4 tant bril Mi 
ela och 





re, et mes deux enfans.… 

— Soyez calme, Madeleine, vos enfensne maogjeij À 
chel Martaillo aura ses deux brasà eon servings pè. tens: être 
votre marì, moì ! je veuz à cette heure gee nadskeds 







pn ian sour, et que ma mò- 
re soit votre mère, etque vous soyerm aje Ka. benne femme se fait vieillé, 
voyez-vous, eh bien! vous l’aiderez, vousia sotgnere?, etelle bercera les pe- 

| tits ; et moi je vaus enverrai ma délégee,, 6% quand les fils de Calimard seront 
en état d'être mousses, je leur apprendraì lemétier. Un matelot, un. vrat ma-: 
telot comme Calimard, c'est ua frère; vous donc, Madeleine, vous êtes rh’ 
sceur. N'est-ce pas, mère, qu'elle est votre fille? i e 
Les deux femmes étaient dans les bras une de Vautze. 
Michel les contemapla longtemps en pensänt à Caliraard ; ik prit ensuite sut” 
ses genoux Joseph, lainé des deux petits gargons, et le caressa paternelleméent 
Dés le même jour, comme il avait été dít il fut fait set aprèe trois mois de’ 
séjour à La Rochelle, le second-maître repartit pour Toulon. 


VL Ee 
Fin des aventures.de plichelMertattis. … 


L’ancien commandant de la Be/Zona étant revenu de Paris avact'órdt dar 






mer et de monter le vaisseau le Sans-Pareil, maîtpe: Martaillo ug-etmjan pas 
de se présenter chez lui. On congoïtque l'offiaier matisier obtigkniis peine 
son billet d'embarquement. Pendant le cours de: Is: dá ne, lie täciturne” 


marin se montra plus ennemi que jamais, ea parotes-du moius, de tot les dé- 
vouemments d'action. Lorsqu's latable de la maistrance, il lui arrivail de roin- 


Mandanseticrd érinòns : A Es 
finances est autorisé à fair 
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e opérer, à 


ve hi 





RER CERES TEE 
dans l'intérêt des personnes qu: 





Bs gBpâs anticipation, des 
térêt-der pn 0, à aharge.des. passessiong 
me, et-ee de la-mantère statuée par l' ad 
juitlet 184A (Staarsblael'n*33), et à 
nant drpjt à de ihseriptigns ay Grand-Livre de la dette 
nala donnant ud. intórét de 4 pc, ainsi que de certifrcats de 
renté ; et enfin à effectuer le paiement mentienné dans cet arti- 
ele; 

2° Le re}rait.d' obligations et rcópissés, donnant un intéròt 
de á.p..e.à charge des possessionsd’outre-mer du royaume, con- 
treraiise de certificats, donnant droit à des inseriptions au 
Grand- vrede la dette nationale, portant un intérêt-de4 p. c. 
3 de ‘notre arrêté da 8 juillet 











de la manière statuêe par l'art. 3 
1844 (Staatsblad ùe 36.), | | 
Notre ministre des finances est chargé de l'exécution du pré- 
sent arrêté, qui serainsèré àu Staatsblad, et dont copie sera en- 
voyée à la chambre des comptes. 
La Haye, 31 juiltet1844. 
He Ak er ae ak: GUILLAUME. - 
Le üinisthe des’fivanoes.” be 5 ded 
Var Haux, °° 


ANR: 





Le Roi a qüitté hier à trois heares la rèsidence pvur se rendre 
à Soestdyk. S. M. est attendue de retour ce soir. 


‘ Len 0 OCO 
Le. Staats: Courant de pe jour contient un arrêté royal, en, 
datedu leraaût, qui-nomine aux fonctions-de ministrade la jus-. 
tice 8, Exc, M.M. W. de Jonge van Gainpens-Nieuwland, mem- 
bre du conseil-d'état, jusqu'à prôsent chargé provigoirement. 
du portefeuille de ce ministère.… 


Par gerêtó du. 29 juillet dernier, le Roi a nommé chevalier de 
Pordre da’ Lion-Nöerlardais le lieutenant de marine de pre- 
miëre classe, J.-VW-F. Frucht, cómmandant-des' forrés navales 
de $. Mi. dansles énuxde Riohw: NN A 

—Un autre arrêté royal, ‘ua’ 30 juillet, namme MU. W: B: 
Cazius anx fonctions de produreur-gbnöral prés& cour pro- 
vinciale dé justiee d' Utrecht. Gn eaf 

Le même arrêlé contient plusieurs autres nominations dans 


ordre judictätre. - 


Ott bekt d’ Oerechit, te Ier août « Ek 

Cé'khätin a passé par notro ville S. Exc. le comte de Nessel- 
ródel'iïniistre-des áffiires Gtrangères de Russie. 8, Exe. se rend 
à Sáestdyk pour ptésenter ses respectuenx hommages à S. Ml. ta 
Reine. eK 


‚8. A.R, Je prince Albert, époux de S. M. la, reine d’ Angle- 
terre, a_daigne tnecejfter ta dédicace d'un qruartelto pour deux 
viólóns, aftolét'viotoneelle, ‘composé pât' notre compatriote 
M. Franco Mendes. oid rh ek 
ĳvitantederniëss len Mats Erovineingx de Ia Hollande Jéri- 

igpaleartjdnt às gccuper d'un projet derevision.du réglément. 
orgarigue desóroles; où il se présentait pluis d'une dispúsition 
corttre laquelle le elergé catholiqueêleva des objáctions. En con- 
séquence le projet en question fat transniis à la députation per- 
manente de ces états,afin qu'elle y fit telfes modifications qu'elle 
jugerait opporjunes : le prajet, ainsi ‘ter if, fot remis sur le tapis 
dans fa deglfdre 'sds®ton des Etats-Provinciaa't. Cependánt les 
raodifidjtions’ qui Y'avaient'étó introduites ‘te satisfirent pas 
tend Je clergé qui en’ rôclaiin ‘d'äntres par Tintermé- 
diie deM. wirendbderd de la Hollânde; la ‘Zelande et la 
West Brise, Cette réblamnafiún uitérienre ú”eaf d'autre: résultat 
qúë °lá’stppresston ‘d'un ‘seal artiete et’ af chaugemtént dans 
fe titre, Le profét a éfó subsëqnemment adopté à une forte ia: 
jorité. (Le Catholigtie:) 


"Oa derit de Maestricht, le 30 juillet : 

€ Le,batdnu à' vapeur pArti ee matin panr.Lióge a renvontré 
eehgi ubgfrivaitde-tetté vikte;à quelgqere distance de Maestricht. 
Ei en « 





4 testiltS int ehibe Pre suite duquêtde bateau parti de no- 
tre vil a étô rijig hörs dà sers icë, el les Passagers ont été obli. 
gós.de revenir pat le slonk’ afri vänt:du Liége, Le dernier cst 
reparti à dix heurés d'ici, de sorte qu’ à trois’ höútes de relevóc, 
iln’y a pas eu de départ conume d'ordinaire: => 
. »Qg pense que Je ‚dêgat gui est rósalté de Ia rencoutre des 


zende de Cere Ere dt ait OE ee A 


« men gf hea 
eee en einen, 





ER bâp"pifehiag adcoutimé, vê'n°était qe pour commienter le: même texte. II 
rtssart toufours paer sohger ù Catinard, et sitors, afin de dévorer sa doutear, il. 
s'étoignait brusqueraent ; sea collègues s’hubituèrentà ta longue à cette bi-! 
„zarrerie de rar bre; 1: Nn AE WL a nn 
Cependant, troië di quatre fois on eut besoin d'homimes intrépides, surtout; 
lore du fameuz cûùp de vent qn'essuya le vuïssean entre les Baléares et la 
“côte d Espagne: le comniandaut choiit constammeut maître Martaîlio le pre- 
mier detons. * oet En E 
Ë he Sans-Pareil ayanvété démnâté de ses trois mâts de hune, il importait de 
conppr fes moneuvres qui les retenárent le tong du'bord. II s’agigsait da salut, 
dû Eälihhenl; Ted bepare répoussés contre fa moraille par une‘met furieuse, 
menagaient de la défoncer à chaque instant. det a 
Le becohd maître D'avait pas même eu besoin d'être nommé, il s’était elan- 
_cé ù Veatériëitr la'hdehë & 1u notius, von exerple fut anivis lea mâts fürent én- 
tra$nés par la iner‚et 16 novlre dégigë: Les datigers qe conruit Michel en cetia 
‚ circonstange sont inimaginables ; s’il no fut pas enlevé ‘par les lärhès, cé: fht 
_ par ùge sórtddö nifracle. 77 eeen 
En reritrdnt'& Bord, commeon le lonáit de son sang-froid ét de soh courage, 
Uigfondit hved Kiinëur: s . ges ONE, 
=S'af'fdit mon sdreide, mais croyez bienquê sns ga je ne m'oxputêrais pag 
dekor, latie) gl een 
Néanmoins if ecitlnun de jouer so vied pair où non, toutes les foie qa’il vig 
„gfetgirdin en pri hee aen. 
“_ Après chacuú de sesactes de dévonement,il restait huit jours sans deeserrer 
les dents, morue, wécontent de Mí-niêmes il s'adressaït les plas vidlens re- 
vrg „et si en la iifestioanait, il s*xccusait rudemeut d'êúe incorrigible ef 
de ka’ iber toujours dans sa ckiennò d'habitude. © UO 
OUD UGS, niaîintenant, púster-sous silence cinq ou sìx années de Ja vie de 
putre hére Rid mons nous à dirk 'qu’il reparut trois fóis à La Rochelle, Mades 
leine soignalk Iwböiiiië Teaime Martaitlo, les etifans de Calimard grandissaient, 
la délégation était ezactemont ver vid dar tes soins du commissaire de Pinserip: 
tion mar itinië. A rdehegnen, 
„ optreson décompte armer Entre sa mörc et celle qu'il noinmait sò srear, D'un 
aïtre côté, Por portúgpis Avait UE éugêther; | 
me était plpdée à Ia cusrd A Aralitie ùvai} servi à complétbr Id Lig 
Á HT Em Darin Dode, eten ? ter TCE RE 
être des hraves gens quê md and Pentjt túyijotrs voir de temps èauuweé et 
quid profeggait age nne molt dee, Bian de tout cela ne changeuit leg 
ne opigjoris di grognard d'euig sa Îée Ja mild HE Eilimard date dses ycux un argu- 
‘mênt suis répliqúe contre le dévouement, * © PAS Oe 
Ea 1838 et 1839, Michel Martaillo, alors premier-maître de manceuvre,navi- 





ande 


En en eenen 


“teërtble oëtuede qui prit-la fuite. 


mpague, lezevondziailrepartageaiten | 


deux bateanx est trés-peu important, et qu'on y remédiera aisé- 
ment; de sorte qu 
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On écrit de Liége, 31 juillet: La police a mis hier, vers midi, 


SB mars dêfgierf;f Rure 





lande se farsait sentir vivement. Ce n'est done pas sans plaisir 
qe nous apprenons-quo M.…Lcebenbergmient.de mettre sous 
presse un ousrage de ce genre, quieaura pour titre : Le Guide 

dispensable du voyageur sur lee chemins de fer, el dans les 
danae villes de la Néerlande. 





Nouvelles des Iwdes-néerlandaises. 

: Nous venons de recevoir Ies joirnaux de Java jusqu'au 17 
avril dernier. Nous y trouvons un ordre du jonr du gouverneúr- 
gênéral dos Indes Néerlandaises, dans lequel ce haut fonction- 


memmen: 


promu le génèral-miajor, commandant de l'armée coloniale et 
aide-de-camp en service extraordìnaire de S. M. F.D: Cochius 
au räng, de lieutenänt-génóral. Ek: 

«C'est une nouvelle preuve, est-il dit dans cet ordre du jour, 
„que S. M. sait dignement Pécompenser le vrai mérite, et cette 
» marque de la haute satisfaction du Roi qu'ont value an géné- 
» ral les 27 année de service nendant lesquelles il a si noblement 
»mérité de l'état etde la patrie, doit réjouir l'armée entière.» 
— Le commandant de la station à Sumatra a rega un rappert 
snivant lequel le brick royal le Siewa, commandé par le lieu- 


un banc de sable aa nord de Poelac Karang, près de Baros et à 


‚ — Le Free Press du 15 février mandeque lé 7 da même mois 
le navire anglais le Coazer, quì aappareillë, Ie 5, de Singapore; 
en destination pour Londres a toùdhé au rocher de Poeloc 


fait naùfrage. L'éqüipage et une partie des agré ont été sdiuvós. 


le capitaine cam:nandant le beiëk'de guerre eù'statidn dans ce 
pert se sont emprèsses de venit aù secdürs du Côazer, 
‘Le Free Press rend hömmiige à 1’ ádministratian de Riouw 
qui dans toutes les oceasioris sodistingue en venant au secours 
des naviresen danger. © Ue AK 

— La Gazette de Pinang contient ce qui suit : 

Les croisières da gouvernement néerlandais sont de nonveau 
parvenues à dêlivrer de l'esclavage 36 Malais, natifs de la pro- 
vince Willesley, et ces malheureyx sont arrives ici également 
pits les soins dn gonvernement néerlandais. Es 

Les Néerlandais, sjoute la Gazette de Pinang, ne laissent ni 
trève ni repas aux pirates, et leurs efforts méritent la recon- 
naissance universelle da pays. Ì 


er 





Nouvelles de Kaïti. 


Nous avons recu par voied’Angleterre, des nouvelles dé- 
taillées des iles de la Svciêté. De graves èvènemens s'ysont pas- 


REEN ENEN 5 NE ENE ne « . 
‚ss dans lé conránt du mois de février dernier. La rcine Pomaré, 


quï parait s'être mise en huite ouverte avec les kitorités frannie 


ses, a quitië ses possessicns et s'est refugiëe à bord d'un bâti 


ment de guerre anglais: Le“missionnaire anglican Pritchard, 


la presse‚a été arrêté par ordre'du commandant frangais, et ren- 
du responsable des troubles qui pourraient éclater dans l'île, 
puis expulsè dú pays. Il paraît qu'il'est àéjä arrivé à Londres. * 


îles de la sociëte; ils ontanssi élevé plusieurs forts , et-ùr’ont 
rien nègligë pour mettre leur nouselde-possession dans un: état 
respectable de défênse, Ces mesures ont étó provoquêes par-úne 
tentative d'insúrreetion qui a ête faite par:les insulaires , mais 
qaï a été heureusement comprimée, grâce à l'énergie déployée 
par les officiers francais. 

D'apròs des lettres de Taîti, dn 19 mars, les insulaires se se- 


venir aux mains avec eux. Voici les détails que nous trouvons à 
ce sujet: n ’ 

« M. Prichard, missionnaire inèthodiste devenu consul d’ An- 
gleterre, u tout d'abord prutesté contre notre acenpation. G'est 
un exempleqne la reine Pomare n'a pas tardé à suivre en se re- 


insurreetion dont Pritchard était ld úrieneur: 1 avait fort aceré- 


neais étaic 
bd °£ 









Ren STe Pea el 





vR ee dare, 





EE neben ern afin been 


guait dans les Antilles à bord d'ane grande corvette. Il se trousa en rade du 


‘Fort-Royal, torsqu'ent lieu to tremblement de terre. Il pássa consöcutitement 


trois joursel trois nuits à piocher, à-döterrer les vivans du miliewdes décorm- 


‘bres, à travailler de touted ses fòrces. El fut blessó par plusieurs ébaulemens, 


tandis qu’il erensait sous les ruines des passages pour ceux qü'il ‘arrachait à 
lä mort, Por V'effet de cet excès de-zèle, il-fut atteint de la fièvre jaurto. Pen- 
dant sa maladie, il répétait avec désespoir le nom de sa mêreet celui de Ma- 
deleine, i A: à Ni ok 

=— Qui leur donnera du pain? qui feurenverra sa délègne? s'éeriait-il ; j’a- 
‘vais bien besoin de m'éreinter-joar.ces eréoleset ces nègres de imatheur sje 
‘suis ún sans-ecar, on misérablé, a'estisûi; £ Zi}: sn ae 

— Tranquillisez-vous, maître Martaillo, dit le chirurgien=mujor; ayez du 
flegme et de la couffianeeë,je réponds de vous guéeir. Ot 


— Du Degme, comment voulez-vousqyuoijten aie P Si j’uvale mu guffe, ma 
En t 


vieille urère et-Madeleine:rstontberont!daus la misère, rt 


— Vans güëriren, maître, poursuivit le docteur, vous guórirez, si vous n'o-’ 


vez pas peur de mourir. " 
Per ! dit te marin: je n'ai pas peur paer moi, mais pourelies.. 


Alors, je voud ordoernude ne plus vóusinguicter sctdetima tonsigne, veprit 


« we 


H 


le miëdtein. Wren hed, : ener 
— Suffit, major, répliytta maître Martaillo, qui abéit à lu 
_ Fuit jours prés, Htestsur pied. …— °C re en 

Faut-il Ajoerter qu'étant à Cayenne, comme -uarrequin allait dévorer un 
baigdeutMartaitle se prócipitu bruagnemeutdla mer; Sp chute fit peur au 


lettre, 


À la Tla®une, mraîcre Martaillo étant deseenda à terre avec son commandant, 

pendant uùd émserfo dee poirs, présérva' Pöfficier su périeurd’um coup.de stylet, 

etie regut Iniemône 4 la main. Soit que larroe fût empoisonnde, soitigae he 

chatenr senleeût enveoimé ki blessuvc,lagangrêne 6’y nut; il Kallut.epuper l'a- 
In, A de ag 


vant-bras du vaillant urìtre d'éguipige. : 


‘Durant Popération, ilse reprachait encore sa chienne d'habitude, en disunt: 
— Je n'avaistjae deuz bras pour les faire vivre, et, à cette bevre, me voiei 


1 manehot. : 
re > . RE: jee 
employé. Une partie dela'som- 


Mulgréses regrets qu'il ne dissininlait point, maîtge Martoilo avait des droits 
à la reconuaissance de son capitaine: Un rappdtt.kärraastansië, dans lequel 


1 officier supsrieur mentiouunit Lous les derniers acts. de déyonomenrdu ma- 


tin, futerpédiéan ministre. Quand beite piête activa, Vincien commandant 
dela Bobine et du. Sans-Rareilútnit atthehéuù misielêre de la marine. Dicu 
ft qu'il en entendit parler, Aussttôt le capitaiue de vaisseau rclata, dans ua 
second rapport, fous les autres exploits du maître de manoeuvre. On rctrouva 


e linterruption qui en rósulte ne sera que 
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jsier, natifde Magsbracht }- 
ëtentativo de, meulftre kar 


naire porte à la connaissance de V'armóe coloniale qué le Rai a 


tenant de marine de première classe, P. Sauvage, a tounché sur’ 


soeto près dé Strombo-pant, Tes autorités locales de ‘Riouw et ' 


dant le nom a si sonvent été mêté aux dèbats des chárnbreset de 


Les frangais ont, en outre, mis en étât de sióge-une partie des. 


raient mis en insurrection, et Pon auruit été sor le point d'en 
juillet. On n'en connaît pas au juste'la cause; le gouvernenj 


dant particulier à Madrid : 
tirant- à bord d'un bâtiment anglais. De là.s'est organise nne | 


nt un petit 


pT Mene 






rrd 


„vieux ponton envasá; je sais clomné à terre comme un soldat'bet“tinprd 
‚Ils vont te donnèr ma réttaïte, Jol deutei 1 EEVART EFS boûterni Pp 








“_patron'd’ane barqud dé'pêcho dit run phasage'de'lse-de RéP ** En 


8 poarrais corkmiinder áù Chbiöta'ge'siti voulais, EURE RI, ti br 


‚ chel avait eessé d'être séduit parl'appât de commander uu bateau 
| brás dé mois’, faîré’ la'pächè'luf senrblki 


taco 


mm a 





peuple turbulent qu’un grand chef avait longtemps cont 
la victoire, mais que les Ánglais avaient fini par mettre € 
RILX QUI 1 arrêter ses désordres. Il faisait anno 
BE td n dake at Epe el RED 
aire venue d'une mmiglaise qu vouvrait F4 
de paille de nos tristes navires ShPZ 
hralligà la cause des frangais. - 
bres farent affichdes; dès, 
$ Bresqu'ile de Taïaraba, pl2$ 
8 hihekdesdes troupes furént'dif® 
r&ëë Bdint ; le-gouvêPnEur Tuf. Blème, M. Bruat, montat © 
val pour alter.comprimer cette tentative naissante ; les 
marchaient sur Papêiti, se grossissant chaque jour des fn 
tens des îles voisines ; les chefs qui nous êtatent dévoues, € 
rement abandonnés des leurs, nous dêelarèrent alors que 
femmes et leurs enfans n'ótaient plus en sûretó près d'eux- 
_» Pendant que le gouverneur poursuivaîït à Taïaraba Fé 
te, quì faisait le tour de l'île, on apprit que 3,000 hommes 5 
més étaient à trois heures de marche de Papéiti, qu’ils se} 




































posaient d'enlever et d'incendier immèdiatemient. 
_» Le commandant particulier des îles de la Söciëtó, M 
bigny, à l'annonce de cette attaque dóclára Ta bareen 







. Eid Sid dehik dk. se krad ie! An 
sióge ; les mesures énergigries prises dais cètte eiroónstäd 
exécutées sur-le-champ, avèc vigueur próuvèreiit san 
anx insurges comme à ceux qui les excitatent qú”il hj 
pas de merci à attendre de nous en cas d'úfié luttb sahglatig 
_» Le8 mars, après midi, noùs comptions être dllaguês IA 
tes les mesures défensives êtaient prises; la’ pleine de: PA 
était dépouillée des arbres qui auraient pu gêner Té fou 'des3 
dats et des marins débarqués. A cinq heares du'soir, Pritég 
était sur le débarcadère, prèt à se‘ refugiër dáns un candlj 
glais à bord da bateau à vapeur le Cormtoran, lorsqùuc Te lij 
la policel’arrêta comme instigateur des dèsórdres. 11 fút ú 
módiatement au secret ‘dans un. blackhaus, et le. comiriaïig 
d' Aubigny, dans un ordre du jonr,.déclâra qie sá tête et sé L 
priètés répondaient des évenemens. Hbareuserient il 8 , 
rien eu. a en 

» Aujourd'hui, 19 mars, nous sommes encore sur la dófe 
mais la pacification dpa parait assurêe, Le góùvertiks 
revenu deTaïaraba, Pritchard estexilë;le bátega à vapéur Bij 
aregu invitation de s'êloigner, La reing Pópiárë est (0 
















df 


iei à bord d'un petit enter anglais. » 








Nouvelles de‘ Mexique. 
Le gouvernement mòxícaïn a vonliù' récemment reêdj 
mencer la guerre éóntre lé Texás. Le gêtiéral Canatizo, éx-P 
sident, a été hommé éómmandaht des troupes qni devaient ll 
contre ce pays. Le gönërAf'Rival; qui à été in vesti du portelei 
le de la guerre, a, de són €öté, deinandé ati: Congrès quat: 
lions de dollars et l'autorisation ‘dé lever 30,000 homniés; 
celui-ci a refusé de les lui accorder, © © 7 ane 
„Nouvelles d'Angleterre. | 
La convention postale entre 1'Angleterre et la Belgi 
doit avoir été signée à Londres'il y a dent jours. M. Bareel; 
aètéadjointà M. Vande Weyer, dans cette nógociatiott 
attendu à Bruxelles aujòttrd'kui ntême. Par cette conventiv 
port des lettres entre la: Barglga ent’ Angleterre est réduit; 
shelling (1 fr. 25) pbür tout Té per bOhean es’ gep one réduit 
plus de moitië sur Îè prix actnel. Sût’cötte ‘Somneja. België 
prélèvera cinq perides st 1’ Angleterfe' schpt L'áffranettissen® 


sêra facultatif. Quant aûx journaux, qnel qu'en sòit le forti® 


ils ne païeront plus quëéing cöntimes. : 4 

— L'amirauté à donnèl'ordre d'envoyer un steamer àl 
vers pour être mis à la dispösïtiindu prikte royal de Prussei 
est attenda d'un jour à l'atttrö &t au plus tard’ vendredi f% 
chain, S. A. R. ne fera qu'ün court séjour ‘dans Ta: oopit% 
elle se rendra en Ecosse quêlqnes jours après son arrivée, Pl 
se livrer au plaisir de la chasse dans les Highlands pendant'% 


quinzaine de jours. — dE 






































Nouvelles d'Espagne. …ú 
- Madrid, 25 juillet, 
1 y a eu quelgnes désordres à Madrid dans In soîirée di 






a pris de promptes mesures pour contenir les perturbateursg 
tranquillité a été, du reste, bientôt rétablie. j 
— D'un autre côté, voici ce que nous écrit notre corresp/; 
La tranguillité la plas parfaite règne dans la capitale, et 
se demande ce qui a pu amener la panique d'hieraa soir: kj 
mense concentration de forces à la Puerta del Sol et les próï 
RENEE ENE Me tn 
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n ERE kid ee avast 
aussi nne pièce adressée au ministre, longtemps auparavant, sur Îe 
homme, par les autorités. d’un villpge des bords dela Darance. 

Micheì Martaillo, cependant, avait EL riscrvbyd dans'ses foyeds commit 
sormais incapable de servie PEtat. TL avait alörs plús dè doërante-huit aaf 
attendu qu'il hatigaait deptis täge' de: dit dnb,“ifcourphétait, interruP 
déduites, cinquante mois de mer de plus que les trois cents rigoureuë 
exigés du marin qui solfieite sa retraite. Le commissaire de La Roch 
faisant vatoir les droits da brave maftré,ú'oublik pasd’ajouter à ses- 
service plùsieùúrs antotattorts houdraBles: Hy Jeignit bil deftreune tet 
Dumaine et ui récit de'sà gÉnéreuse coydiitk tú vere vedvber 1e 
de Cafimärd. Máis l'invaltde ignorbit tout ebt, ét sht'tiëlareólfe état 
fondé qüt sa vieîlle möte et Madeleine né poû dient venir a botttdeë 

— Que faire maintenant ® Aistit-it ‘Avec drie kbdire: ’riéotbipon 


Rr: 


je nê rapportëraïh 1d casé‚cdr enh fe ne boitphatne passer de: fit 
peet boire mon houjaron de sec, sang compter qu’il me faut du pain'g 
que je n'ai plus de defitg: C400 tetra nd, en atd 


— Mon ‘enfätit; própden timitement la vieitle mère ;kì tu te faisúîs à 


EEA WETEND 


Michel prêta loreille, voe lneqr d'espoir brilla dans ses yeuk. 

— Noús avons 14 aats d'djhardius Plts GUI ttr Shadbkit poû sv 
(ela 

” ==Est-éo quê je dais les dâtouls, ‘mut! intereompit le marit,’ °° pe Á 

‚ Wädelëide sbrlit bans fer @fre'et sb reddit JHe4 M-Drhriäite, qul CEC 

à La Róchélle:'A gof retonr, elle Etaft-bieri Jayoude'itenidsromeits REA 


An 









as dé moius , faîré” Ta pächÒ lut sem blie itndotdtbles 
an cabotige effi vait, eoinlio' satu Was et fat 5 











pestimerrad 


Miatdrec a pr 


ar adt 


ue d'une bargue qneldöilgue {770 
On,mörk, Alatt-H, Getatgelit de la caîsa d'épatgne n'est pas È 
à Madeleine, voilh hión ldéà set j'aimieraiktúibux perdee Pautré bids 
jambes, toc, qfo d’y toucher'beuteiheet &u'boutde ronge? wee 
— Muis, taterrompit Madeleine, si maintenant je'vods demandaïré; 
tre Heriitë. Vet ode ed enten Ee eet 
—— Pourquoi ga? répliqua sévérementlo mutire: 
n'en parlons plus! oe Ee RE ae Wd 5 
— Pärdon, inaltro Martaillok c'est qe je pénsais qre si vousétils EMS 
rien ne s’opposerait plusà co que vous prissiend’argent pour gra ue 
—Agsez causé!… s'écriía le maria en détournant la tète, car il était 
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mltinlióes des patrouilles dans les divers quartiers de la 
49 QUI A puissamment contribué à aggraver la pani- 
la détonation d’ une arme à feu qu'un soldat a laissé 
mêgarde. ‘On a parlé de révólations qui auraient été 
Attoritg , du prétendu complot républicain qui devait” 
ij Que cette vigilance excessive des autorités a dèjoud. 
LAG de hien certain est qu'aucune arrestation n'a été 
AU il n'a été profóré ancun eri sbditjeux. Anjoúrd”húi 
e est parfait, tout le mörde'se deïnhnde ce qui a pu ' 
ant de prêcautions et tout ce döploiement de forces 
et la cause réelle de cette dömonhstration reste en- 
4 gans le Castellano, du 25 juillet, au sujet de l'alar- 
KP} lieu, la veille au soir: hk 
RNI qu'il se trouvait au théâtre du cirque un grand 
sergens qui étiient: veirus au spectacle sans la per- 
E48 leurs chefs. Lorsque le capitaine-général entra, ils 
Bant qu'il ne les vit et les-punit, et sortirent prêcipitam-. 
Bigs os à la fois, ce qui produisit un mouvement d'alarme | 
ttpectateurs qui-se figurèrent qu'il était arrivé quel” 
B. dans la ville. ‘Les dames s'effrayèrent' et le trouble 
Bk-dans la salle qui était presque combte, Un peloton 
Fie arriva surces entrefaites, et un grand nombre de 
$ sortirent et occasionnèrent qrelque mouvement dans 
Atlon. — Voilà la‘vérité sur les-évènemens qui ont eu 
Alt soir, » ee On 
inistres de la jastice-et des finances sont arrivés le 
ne, aptês an'voyage 4#52 heures. 0 


ORT EENS 


tt 





Nouvelles de France. 
eee MU te vee Paris, 31 juillet. 

en -croit une cerrespondance. de Paris, le cabinet. 
par suite des dernières dépêches de M. le maréchal 
Se serait décidé à lai donner de nouvelles instructions 
BME prince tte Joinville. On prêétend que ee dernier a re- 
® d' établir un blocus sévère sur toute la côte du Maroc 
@krer ou de couler bas tons les bâtimens marocains qui 
Ptdes ports dn Maroc, M. Bugeaud, de son côté, aurait 

orisation ‚de. s'avageer jisqi'â: Matoc pour imposer, 
Bles conditions de paix de Ia France, … 
döpêche télégraphiqne de Montpellier annonce qu'un 
lent est arrivé hier sur le cheitrin de fer de Montpellier 
Esix Heures un qaatt, un peu avant la station de Vil- 
Uans: ane gäre-ifnpasse eld ótó se heurter contre les 
rôtés-dans cette gare, Le choc a fait briser les chaînes 
atent les voïtures; elles ont été déraillées et sont alles 
Oe Uik chèimit Blevé entremblai: de quatre à:cing> 


ar 


H tn 
Ädéplorer la perte de trois victimes; ce sont MM. Vil- 
Bhdacteur du convoi, Tassy, plâtrier, et Sportono, entre- 
Quatre personnes ont été blessêés, mais aucune n'est 


Messager rectifie-de Îa inanière suivante les dótails | 
bar plusieurs journaux sur le triste accident du 29 
Get accidént, dit-il, n'a pas eu pour cause, ainsi qu'on 
roîre, la rencontre d'individus marchant en sens in- 
s, aa contrafre, et uniquement, kt-pression oecasionnée 
see des curieux débouchant à la fois des Tuileries et 
tvoulant pênétrer, avec un empressement toujours à 
dáns avenue des Champs-Elysées, pour jonir du 
de Villarination. C'est cequ'atteste le dire de toutes 
nes blessées quí ont pu être interrogées. 
tain nombre de personnes ont élé renverses par la 
ont été portées, soit dans les galeries de F'hòtel de la 
8bit à ambassade de Turquie; au bout de quelques in- 
Les personnes se sont remises et sont rentrées à leurs do- 
83 les plus gravement atteintes ont été portées au corps- 
dedn pavillon Perronnet oùellesont étél'objetdessoinsles 
Mlairéset les pins dévonés de la part des mêdecinsdeservice 
rde muricipale et de la préfecture de police, comme anssì 
de Md nombre de médecins arcourus avec an zêle digne 
iks \ grands éloges. Le nombre de ces persanues est de 15, 
Mer: squelles 9 ont été, après des saignées et antres traite 
vil LOeessitós parìa ecireoustance, reconduites à leurs domi- 
Ans des voitures de plare, Une jeune fillede 12à 13 ans 
Wtâtre rappelée à la vie; les 5 autres personnes ont èté por- 
$hôpital Beaujon. 
es,oing malades, un (le père de la jenne filledécédée) a 
Tui-mêmedans la nuit ; trois antros donnaient ee mas. 





ap eit oe rutte roei boete k 


8 que voulait faire Madeleinè. Re ae 4 
vatre mère vans le diva, Michel, je vans aime h' présent que je 


















emps:. EO 
OA bu haa Michel, ponrquai la refuscs-tuP dit la vieilfd weuve; tn 
Jen Stu lui fais, de la peine. Bea bean 
A zefuas, parce que deze laid, vieùx manchot, bon à rien; du reste, 
Île iem,vous, je n'aimie pas le. mariage, c'est conuu! 
®tai douce, veprit la mère Martaillo. . 
Par exempl igeteleine, je me défie bien de t'aïmer un hrin de plus 
tu os ma sceur, je Vai dit, Îa femme de mon matelot, de Calimard. 
ESQ.de jeter à l'eau et au fen comme c'est ma chieuno d'habitude, 
kûns,möre‚ou pour elle,je suis prêt à me faire couler avec lu grande 
Bi 
eenier argument, la mêre Martaitlo Petrploya. … 
4 vieille, dit-elle, et elle est encore jenne; Madeleine n'a paë 
ke tans. Après moi, où demeurera-t-elle? e! ve n'est pas tout, 8 
Den apan Vénais-à mourir, elle n°auraìt pas même de pension de venve, elie 
reder CU paar Calimard, tu le sais; eh bien, après toi, mon fils, elle serait 


















Bari Üfane. : 
Wee mai eedt le rude marin, si ce n'est que ga, qu'elle en prenne un autre 


MÉe ne manque pas sur la place, 


„Le fandit en teres. 


mn 
Miër, ; Í-t-elle, je n'aurais pas atteudu cela de vons. Voici la pre- 
Bvang, ge Ine vors me faites de la peine, mais il était impossiblede nv’en faire 
Tue bee Moi! capable de quitter votre mère! de vouloir ‘un «utre homme 
le Calinardr- Áo 
ak: Mio eenitit qu'ikavsiten tort: il-prit la main de Madeleine et la 


Ren: edsayuat-d'adoaeir-s. grosxe voix plus raugne gie le vent 
v% gtst Nn . 

ee “me hetle- petite Madeleine, dif-il, ne pleure pas ninsì, j'ai tort, je 
sij operdon; voyons, que faut-il faire? 

bien “Marier avee elle, interromgsit la mòre: Marthilla. 

GA yestletsoyez contentes. Fuut bien faire co que: vous de- 
WE rod reuromses; atedtaikeurs,-il eal juste quelle aitun jour 
UYe& cause de-moi, Vayons, à quand In voce? ì 


Avaient-attentivemént écouté, pleurant quand leùr mère 


; tavacelle, se pedcipitdrent à. ces mats vers Vinvalide gt se 
E oel Hartailie en villi ppelsigutlaur père. … rsr 


BR Le 
tout éinu, tes einbrassait, et Madeleine et la vieille veuve 


Ôn ne Hira pas sans-intérêt les &útails suivans que nous ex- 


calât dans les prières, dans tous les temples de Berlin, de Pots- 
dam et de Charlottenhourg le passage Ratvanbs ere 





lieux. Vous scriez te.pérê des enfaus de Calimard, conïfne vous’ ’ 


ERE Di 


tin l'espuir d'une prompte guêrison ; le cinquième était encore 
dans un état alarmaat. Du reste jamais tant de précantions et de 
soins n'avaient été pris pour prévenir les accidens au milieu 
voe si immense affluence. » aak 





Nouvelles ‘de Pruêse: 


trayens d'une cörrespondance adressêe de Berlin, le .27,,à la 
Gazette de Cologne : 


C'est-chez M. de Bulow, midistre des affkires étrangères, qu’a 
été rédigé le récit de Vattentat publiéen premier lieu par la 
Gdzette Universelle de Prusse. M. de Balow s'est empresse d'en 
faipe' transmettre par le télógraphesla nouvelle aux provinces 
octidentales; il aaussi expédié:en toute hâte un courrier au 
prince de Prusse, qui setrouvait pour le moment aux bains de 
Hqmbourg. ls 
Le-roi etla reine ont réellement couru de très-grands dangers. 
Sila reinenes’étaît pas baissóe précisément aumament où le pre- 
miet coup partit, nul doute que S. M. n'eùt étô atteinte à la tête. 
! Quand les augustes voyageurs farent arrivés à la statiun du 
cheniin de fer, le roì se fit conduire dans l’une des salles, où il 
se.déshabilla ; c'est alors qtte S. M. s'apercut qu'elle était lé- 
gèretheut blessée. L'une des balles a été retrouvée dans un coin 
de la voiture où elle s'étáit logée, etl'autresur le tapis. 

Ma reine, à son arrivée dans la station, ne pat contenir sa don- 
leur, et elle versa des larmes abondantes, Le roi.au contraire, 
‚ne perdit pas un seul iastant son sangefroid.… ene En 

On a publié-ici une courte biographie de l'assassin, läqüelle 
ne contient, du.reste, que très-peu de faite nouveÂùx. Seule- 
ment, on ya rectifie divers faux brüits qui circulaient dans le 
publie. Ainsi iln'est pas vrai que le meürtrier soit père de sept 
enfans ; il n'a qu'une fille de dix-huit ans, qni aétò óvroaêe 
sous prévention de eomplieit. L'assassin est âgé de cinquante-. 
cinq ans, et est né dans un petit village de Silósie. Ll appártient 
à l'Eglise óvangélique, Il á élé'anciennement soldat, puis, étu- 
diant en droit ; plus tard, ilse fit négociant, et fut noinmé en 
dernier lieu bourgmestre de Storckow, où il a passé neuf ans. IÌ 
fat oblige de se dêmettrede sa place à cause des man vaises liai- 
sons qu'il avait contractées. IÌ parait que, depuis quelque 
temps, il était en proie à la misère, On dit même qú’on l'a va 
mendier. _ Sten EE En: 
_ Une preuve qu'il a commis, son crime avec un plein sang- 
froid,e'est qu'il s'est rendn deux fois au dóbareadère du chémin 
de fer de Franefort pour s"ihforer de l'heure du départ de LL. 
MM. Quand il en a en connaissance, ilest allé dans les'temises 
du patais afin d’y examiner la voiture de voyage. kn 

‘Sur sa conduite en prison on répand divers bruits, qui seront 
probabtement rectifiës par les publications officielles. Ge qui est 
Sûr, c'est que la politique est tout à fait êtrangèré à l'abomina- 
bleattentat-dont i] s'est rendu coupable, de 

Dans la soirée du, 26 un grand nombre 
luminées. Ba 

La Gazette de Cologne annonce que le conseil communal de 
cette ville a envoyé au roi une adresse où il se fait l'interprète des 
sentimensde eline excités parmi les habitans la nouvelle 
de l'attentat du 20. La bourgeoisie de Cologne doit avoir expé-= 
dië hierà S. M. une adresse conque dans le même sens. 

—Le roi avait ordonnè que le dimanche 28 juillet, on inter- 


de maisons ont été il- 


te d . 


eLe,roi désire que, parla bouche des serviteurs de Diet, it: 
soit témoignè, en prósence de tout le peuple, de sa reconnais- 
sance envers Dieu, et quele roi prie Dieude faire que ses jours 
et ceux dela reine, sauvés si miraculeusement, soient une béné- 
nédigtion pour son peuple et pour son époquúe,» Ge 
. Tous les pasteurs de la capita 
Ss. M.. 0 EE 
— Les habitans de la ville de Francfort sur’ Oder, en appre- 
“nant, lors de l'arrivéede LL. MM. prussiennes, le triste événe- 
ment de cette journée, se sont rendus en foule à la station du 
chemin de-fer pour saluer LL. MM. Oma fait aussitôt dans 
les églises de cette ville un service-d’actions de grâces pour 
remercier Dieu d'avoir conservé les jours du roi. S. M. la, 
reine était bien portante,quoique profondément afligèe. Áù 
débarcadère, le couple royal s'est tenu longtemps embrassé ; la 
| reine ne cessait de pleurer. Le roi s'est montré vraiment héroï- 
qne; immèêdiatement après l'attentat ila dit: « Mes enfans, 
je ne suis pas blessó, » Presque tous les-diplomates ont expédié 
des courriers. Le pistolet doit avoir été tiré-par dessus l'épaule 
: d'un garde du palais. Le second coup‚n’a manquê que parce 


le ont rempli de pieùx désir de 





Tie ED Ed Bid E ak Kite BEER Vit nr rra Ee 
i Jes ‘leteries aux yeuk, se: félicitaient lane l'autse loraqn'un gendarme vint 
„chercher le maître de manceuvre de la part du cômumissaire de l'inseription: 


—Qye nous veut celui-ci? dit le marin, vtt Ee 

— Rien da mauvais, je'penise, répliqua le gendtrmes'le commissaire avait 
lair d’avoir quelque bonne tieuvelle à vans apprendee. 

— C'est ma.retraite, apparemment, rópligua le maître d’équipage en sortant 


avec legendarme., … : ni, 
Quand il rentra, il était rayonnant. i 
— Primo d'abord, mes vieiltes, dit-il, la retraite est róglée cränement mieux 
quejen’y comptais. Secondement, M. Dumaine, qui était Ià,— tu avais été le, 
voir.pour moi, ma bonne Madeleine, —M. Dumainc.me donne à commander son 
grand lougre le Marsouin, joli morceau de bois. Le commissaire a dit qu'il ar- 
‚rangerait tout moyennant que je me présentasse devant Ia commission et que 
je prouvasse que je connais nos côtes et que je suis capable de faire mon point 
pár lk qrartier': je sais ga'par eur, ce n'est pas malin. Enfin troisièmemen!, 


Sais-tu. ce qu'ils me donneront, Madeleine? La croix-d'honneur! la croix- 
d'honneur! A EN 

Le vieux maître d’équipage, l'héroïque'sauveteur, plenrait de joie; mais 
après un mamentde silence; ikrepritde son ton le plusfarouche: _ : 

— Seulement, ces sau vagee-là ont vonfg laliste de tous les hommes quej'ai 
sauvés de munière on d'autre depuis que je navigue, et je n'ai pas pu refuser, 
j'étais.ai. content! muis tout de même ga me jugüle: que vont-ils faire de cet 
teliste? kl î 

== Allons, Michel, n’y pense pas, répondit la mère Martaillo an comble du 
bouheur; jusqu'à présent, il me semble que tes sauvotages t'ont fait plus de 
bien que-de raal, Vois M. Dymaine, et le commissaire d'ici, et celui de Roöhié- 
fort, et tout le monde dans le pays. Tout natre bien-être, toút nótfë ooktente- 
ment ne viennent-ils pás de'tes actions ? ze tee ehh ohne, 

E’invalide, pour réponse, auraìt pu montrerson moignon. Il n’y aongea mê- 
tne pas, maie il dit d'une: voix sourde ; Ane VN 

… == Mère, vaas oubliez Calimard!,. 

ij 


Conclusion. 


Moins d’un mois aprés cette scène, maître Michel Martaillo, patron du beau 
lougre le Re: qui aabatait d’ordinaire entre La Rochelle et Saint-Martin 
de Ré, sortait de chez lui en grand uniforme de neee de manoeuvre, 

| La croix d'honneuret plusieurs módailles beftlaient à sa boutonnière, èrcâtú 
‚ du bouguet de noáveau matió, tds: ' N zal 


jd . « 
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majorité : 


dans unió trés-humblé adresse) 16 $6 
dont ils sont pénétrês en leur qiialitó de ‘répréseritint du pen- 


pôur la-coústruetion de ces nouveaux: établissemens. 


äntiófhs paternelles de V.M. à det ógätrdyandiehowssrógliger 


voïei: la plus-beau?!… Dimanche, ils me donneront, quoi, mêre?… devinez!… 


qu'uri soldat a saisì le eriminel, l'a tenu ferme et imprimò une 
autre direction à son bras, Leeriminel garde ure attitude très. 
hardie:» Sij'avaiseu hier des cartouches à Potsdam, dit-il, 


j'aurais été plas heurenx. « Le fait, longtemps préméditó,: est: 


dónuê de tout motif politique et lesimple. résultat de la ven 
geance.L'auteur avait été destituê pour insubordinatien du poste: 
de bourgmestre qu'il remplissait dans fa petite ville de Storkow. 


et s'étaît adressó par suite de cette destitution,à plusieurs -repri- 
ses, au gouvernement pour vbtenir uneindemnité. El-ya des per. … 


sonnes quiprètendent que depuis huit jours il mendiait dans la 
ruê de'Spandau'en montrant le refus'que le ministre Rother 


avait fait àsa requête. Après avoir étò arrêté, il se serait éerió : 


Vous croyez que jo suis fou, mais je suis dans mon bon sens !- 
„On éerit de Berlin, 21 juillet: La Russie và prendre de 
nouvelles mesures pour empèêcher la fraude sur ses frontières , 


du côté de la Prusse. D'abord le cordon-douanter sera considé- 


rablement reuforcé , et il ne sera plus formé que de:troupes 
sùres; en second lieu, les douaniers seront soumis à un con- 
trôle beaucoup plus sévêre qu’auparavant, et enfin „ tuutsera 
rasé , dans une certaine êtendue, sur le territoire russe, afin 
d'eulereraux frandeursjusqn'andernierrefuge. … 





Nouvelles de Danemarck. 
es Copenhague, 23 juiltet. 
Voici le texte de l'adresse qui Sera‘ présentée nù roi par V'as- 
semblée des états du Jutland ; ellea-êté adoptèêe par une grande 
‚Sire, Zo 8 
A la réptise de leafs teütaie, les états du Jutland septentrio= … 
nal éprouvent vivemerit le ee connaître à V. M. 
flitmenset les: dispositions 


ple. Nons vous apportons, Sire, les’ remerciëntiens ‘dir pieupte; 


parce quo V,M. a exancé les voeeúr exprimós pdr les élats en 
lear faisant prósenter ui projet de loi sur le’ recrutement ; nous 


exaininerons conscienciensement sì ta-manière par faquelte In 
projet de loi a cherchò à résoudre cet important problème est 
conforme aux véritables intérêts dn payset aux voenx dr peupte. 


Nous remercions V. M‚'de ce qae la proposition des états, ten- 


dant à obtenir des avanées pour établissement de nonveltes 


routes principales, aête favorablement accneiltie, attendu que 
naus sommes convaineus que ces avaärices, anxqnetles fe Jatland: 


| septentrional a particulièrement le droit de pröteridre, et dant” 


ila un sì grand besoin, seront à l'aventr assignêes tontes les an- 
nées pour l'usage exolusif de cette province, jusqu'à ed que le. 


but en question soit atteint. í 


L'établissement de nouveaux pénitentiecs, plus conformiesaux 


besoins ârtuels, répondra, nous l'espórons,à un besoin sentide- 


puis longteinps, et nous nous permettons d'exprimer à cet égard 


hotre gratitude à V;M. paree qu’il sera donné suite à la proposi- 
‘tion'dés états , demandant qu'il soit allouó les fonds nóeessaines 


la 


te È 


‚Dans la prêécédente:sesston, l'assemblée des ótats avait pris 


liberté d’adresser à V, M. une très-humble supplique au sujet 


de la disposition d'esprit ot du mouvement que les éyénemené de 
dauché de Schleswig avaient fait naitre chez le :peuple danais ;- : 
dans le discours d'ouverture, V. M. a daigné nous donner l'as- 
syrance qu'on prendra toutes les ingsures qui seront jugêes uti- 
les et négessarres pour le maintiën de umitóda pays et des droits 
de toús- tek sujets. Nous somínes. Blefneient eortainens des: zat 
woke. 
nos derpirs'envers vous, Sire, et envets da patrie,sishoaras vous 
disions fránchetaent que, malgré les menées: d'un-pertijeä nd. 
cesse de travailler dans les duchês au dómembrement‘duroyaue ”. 
me, le peuple danois a attendu en vaìn: du gouvernement dans 
ces dernières années, des dispositions quelconques de nature à 
‘protòger sa natioridlité blessée et le maintien de l'anité du pays. 
qui se trouveen póril; bien plus, il a va ce même gouvernement 
prendre des'inesures qui ont augmenté les inquiétudes.du peu- 
ple au sujet de ces biens précieux: Aussi l'ieritâtion des.esprits - 
s'accroît-elle de plus en plus et-le rescrit sur les langues, en 
particulier, publió le 27 mars de cette année, a-t-il excité parmi 
le peuple une profunde douleur et le plus vif mécontentement. 
Sans doute, tes dachés sont en droit d'attendre que les hom- 
mes plaoës à Îa tête de leuradministration prennent vivement on 
main leurs intórêts spéciaux ; mais le peuple danois n'est pas 
moins fondé à attendre que ces hommes respectent Í unité de 
l'état existante, et qu'ils aient une volonté pureet forte pour … 


paralyser les efforts qui ont ponr butledémembrement de l'état 


| et pour veiller aux droits naturels et égaux de tous, ausst bien 








Madeleine Îui donnait le bras. © °°’ B E 
Les enfans Calimard et la bonne vieille mère Martaillo suivaient, ainsi que 
nos anciennes connaissances, Prigent, Thomas, le Grand-Borgne, la mère Bi- 
gorne et une foule de riverains, de marins et de pêcheurs. 
Qn se rendait à l'église. ; ' . 5 
£ On y trouva M. Dumaine et sá fämille qui'étaient venus tout exprès de La 
. Rochelle, afin d’dssieter au mariage de Michet Marénillo-do commisaire de 
marine avait aussi jugé couvenable de s'y monteer. Le curégui;hónit les nou- 
veanz épouz ne put s'empêcher de rendre qa houmage public aux belles qaa- 
lités du vienx marin. We 
Lesoir de la cérémonie nuptiale, un grand festin eutlied à la Baleine-d'Or; 
la mère Bigorne et Jeannatton firent merveilles. Le ciel était puretla mer 
sereine, la fête se prolongea, saus incidens tragiques, jusqu'à une heurg fort 
avancéede la nuit. d oa 
On complimentait à l'envi Michel et Madeleine, toute fière des louanges 
‘unanimesment données à.son second mari, — vrai coeur de matelot, diëtit-on 
qui avait gagné tous ses grades par des actes de dévouement. d 
Pour ta première fois, le patron da Afareougn souffrik oesúloges sans les in- 
terrompre; mais à quelque temps de là, lorsque par suite det efforts reuuis de 
ses divers protecteurs, l'Académie fraugaise lui décerna 'in'des prix Mon- 
thyou, et que le maire de La Rochelle tui ft part de cet heureux'événement,en 
tui expliquant le but de Pinstitation: … EN E 
— Tremblement de Brest! s’éeria le marin, voilà encore de fameux ajseaux 
à gros bees, avec leurs idées d'entourager le pauvre monde à faire des hêtises 
‚ comme j'en ai fait toute nr vie. On a bien raison de dire qu’il ne faut cómpter 
‚disue ua sermentdivrogùe ni gur une promesse de joueur, Mai, c'est de mê- 
; me; j'avais beau. gioir cinquante raisous pour ménager ma peau, va! jet'en 
‘che! j'oubliais tout, je retombais dans ma chienne d'habitude. Enfin, M. le 
: maire, je vous remercie malgré; on sait ce qu'on à faire. a po 
__» On'cite. aujourd'hui le lougre le Marsouin, oommaadé par Michel Martail - 
lo, et manté, entr’autres marins, par Joseph et Pierre Calimard, comme le plas 


“|. hardi des caboteurs de la côte. Quatre ou cinq navires au long coyrs, pil 


‚par lui, sont eitrés dèns tes pertuis pardea temps affreux, destempe-de' pitdi- 
tion. Martaillo de manchot et les-deux ils de sa fomtme sont désoftnais ed ran: 
de vénération sur le littoral, des snbles d'Olonne à Marenae,de Ullp-d:Ten à 
Pile d’Olérou, dans un rayon de plus de dix lieues autour da cabaret de la Za- 
leine-d’Or. Enfin, malgré la faible vocation matrimoniale du valtureuz maître 
et pilote, il rend Madeleine la plus heureuse des femmes maritimes du pays, — 


f Madeleine, la-veuve de son ohér et infortuné amie -… , 
a 


B ‘ LA Dek 
FING G.naza LANDEL, 


“des Danois que des Allemands. de en 
Malheurensement lemécontentement généraldn peuple prend 
bien souvent racine dans d’antres rap ports administratifs enco- 
re, et en ceci nons avons principalementen vue l'administration 
des Finances. Dòs lenr première réunion, les êtats, nous. Vespé- 
rons; ohttraitò à fond et avec des argümens, vaingueurs celte 
questien inpertante ; ils ont en, particulier demandé qu'on in- 


tradvrisìt despargnes essentielles dans certaines branches qui. 


vecasietrént Jes plus grands frais, comme dans les grandes et 
nombrenses tenzies de cour, dans le budget de la guerre, dans les 
pensions, le serrêtariat des grâces et ledèpartement des affaires 
Ótrangères; maistout en reconnaissant de grand ceeurqu'il a êté 
introduit ‘une: publieité plus entière dans l'administration des fi- 
‘ nances,nórs deronsdéplorer d'autre part que les efforts des êtats 
‘n'ont pasafteint,quantaux épargnes,le butqu'ils se proposaient, 
vu que tes dépenses, au lieude diminuer, ont augmenté. 

Ona beaa dire qre ces dépenses sont couvertes par une recet- 
te augmentéeen proportion : cela ne rassure point la nation, at- 
tenda que cette augtmentation, due à des conjonctures particu- 
lièrement favorables, doit en.partie.être. considérée comme ac- 
cidentelle et pourrait trouver un autre emploi profitable an 
publie. Detelle sorteqn'on n'a pent-être jamais va aussi claire- 

‚ment que daus cette affaire combien est faible le pouvoir que 
les demandes des états exercent sur l'administration supérieure 
et cembjen.i} inporte surtout de donner aux états V'occasion 
d'agir avec plus dé forde sur l'adrninistration des finances. 

L'assembléea dène appris avee peine que V.M. n'a pasjugó 
à propos d'entrer dans la demande réitérée des états pour qn'il 
soit présenté un’ budget des finances bisannuel; mais ce qui 
nous afllige encore plus ct affligera tout le peuple avec nous, 
c'est que V.M. ne s'est pas vue pour le moment dans le cas de 
rien faire pour le développement de l' institution des êtats, insti- 
tution à l'égard de laquelle la nation a rattaché de si grandes 
espérances au règuede V. M. Cependant, à cette affliction se 
mêle nn espoir, celui qu'un raï qui chèrit le peuple comme V. 
M: „qui-regarde comme sa suprême tâche de rendre heureuse la 
nation confiée à son sceptre, quise voit entouré de conseillers 


popnlaires, saura bien aussi préparer et conduire à bonne fin un | 


déplofement plus libêralde nos rapports sociaux, tel que le son- 
haitent tous lesamis de la patrie. Dieu veuille pour cet effet 
combler V. M. de ses bónêdictionset luidonner un règne long 
et heareux sur un peuple fidèle, 
Avant-hier, S. M. le roi a confèré le ruban bleu à S.Á. [. le 
grand-due Constantin. S'étant rendu Je même jour à Sorgen- 
frei, il dînachez le roi et retourna le soie à bord du Vouvel- 
Ingermanland, où le.prince royal „le prince:Ferdinand et lo 
lantigrave Guilfauime sont allés le voir hier dans la matinèe, On 


espérait-qa’il visiterait cette capitale où il était ‘attenda hier. … 
Un: pyroscaphe russe en fer, de eónstructiga nouvelle, et que. 
l'état avait commandé en. Angleterre, est arrivé ici. avant-hier, 


aprés-raids ct reparti hier matin ‚…àeegu'ondit, pour St‚-Pé- 
BA. R. ‘le-prinde:reyal:est parti cê matin pour Rostock sur 
Je-hakeamà sopeur Aegir. dein Pe 


en bear in t 
EU LRE 





Re ln Nouvelles d'Italie. 

Nuus aseus.regu les journaux de Naples jusqa'au 17 juil- 
lete ils eontiennent da liste des condamnations rendues contre 
les. gatears de la, tentative d’insurrection du 15 mars,dans la Ca- 
labre+Citérieere, Nous lisons dans le Journal officiel des Deuz- 

zerllieus avons requ aujaurd’ hui la sentence prononeée pdr ‚la 
commt 
nades et Íbedòeress royaux des 24 mai 1826 ot. 6 mars 1834,cun- 
tre.les faetteux qui, le [5 mars dernier, vgulsient, au moyen de 
la violence, troubler l'ordre public et changer la forme dn gon- 
verbement, Voici le résultat de cette sentente: zen 

„21 condamnóés à la peine de mort exemplaire au troisième 
degré; 10, à trente ansde fers; 2, à cinq ans de prison; 4, à six 
ans de réclusion. (Tousaux frais du procès.) 

«Frais-sont en, prison à la.dispositian, de la police générale. 
Dede li Été mis en libertá sous caution, et neuf mis en liberté 
c PE 2 ; 


‚ARR A eN EE 

“Dès qué nous reoevrons. les. dêtails de }'axácution de ce jun- 
gesuent noús les publierons; comme nous compennignergns aussi 
‘au public, aussitôt qu'il parviendra à. notre connaissance, le 
rósulta du proeès déjà commencè contre les émigrés débar- 
quês dansles Calabres, la nuit du 16 juin. » 

On lit dans-la même feuille, du 15: . 

_ «Les condamnations prononcées contre les factieux du 15 
mars ent êtò exâculées. Celle de la peine de mort n'a cependant 
pùe émcöre êté appliquée à tous les condamnés ; mais seulement 
ásix qui, d'après We procòs, avaient été les chefs de la rêvolte. 
S, M. avait déjà décidó, avant môme que la sentence fût rendue 
jer Ia ennimission militaire, qae la peine de mort ne serait exó- 


cutée qire coïitte Fès éhefs de Ia'tentative. » ' 

et On écrit de Palerme, 16 juillet : Le prince et la princesse 
Eharies de Prusge sont arrives hierici, à bord d'un bafeau à 
vupeur rapolitain, et ont rendu immèêdiatement visite au roi de 


Baviëre. LL. AA. RR. passeront quelques jours dans nos murs. 


TTT 
NouvellE d'Orient: 


‚Des lettres de Rhodes mandent que cette ile est à la veille d'un 
soulèvenjent, par suite des perséeutions auxtfuelles les chrétiens 
y sont en butte de la part des Tures. Le gouverneur, Hassan- 
Pacha, a jusqu'ici refuse de faire droit aax réclamations des 
malheureúx rajas’; il parait même qu'il excite la haine de ses 
gp-religionnaires contre eux. EE Se en 

“tien Le gónéral.grec Théodore Grivas est arrivé lé 2 juillet à 
Beypeuth; à bord de la corvette frangaise la Diligente. lla dû 
partirted pour l'ile de Chypre. Oe 
“_— Of fegoitchaqae jonr la nouvellede graves dèsardres com- 
misen Syrie; Eetreeratem ‘nt ya provoqnó une vive résistance. 
Nasnik-Pacha a &1& oontraint d’assiéger pendant plusieurs jours 
Aa ville de Marasc. Ge.n'est qu'à grand’ peine.qu’il est parvenu à 

régnir trois cents teernes, Il a lui-même perdu un grand nem- 


sujet. 


y aenvoyé'un bâtiiment deguerre, 


snilitaëre, copvoquée à Consenaa d'après les lois pé- 


— Des désordres ont anssi éclaté ê Peipeli: Leigouvernement f 





_VARIETES. 


Chronique musicale. 


Le Bien public, journal de Mâcon, raconte dans les termes | 


suivans la visite que. Liszt vient de faire à M. de Lamartineau |. 
nd A | danseuse espagnole Lola Montès. 


château de Saint-Point :. * a vn 

« La première célóbrité rtfusicate de notre temps, M. Liszt, a 
traverse hier nos murs, se ‘Fendant à Saint-Point, chez- M. de 
Lamartine. IÌ était en socióté d'un jeune Polonais et de l'illus- 
tre poète lyonnais M. de Laprade. M, Liszt a voulu dérober un 
jour à Lyon et à Marseille pour sarprendre notre député dans 


sa retraite. Des personnes que le hasard avait amenées à Saint-. 


Point le même jour sont revenaes hier dans un enthousiasme 
qu'il est impossible de déérire. Il paraît que M. Liszt, qui 
n'avait nallement l'intention de se faire entendre dans cette 
rapide exeursion, ayant trouvé un piano sous sa main, et inspiré 
par la solitude, par la sauväge nature des lieux et par l'audi- 
toire, s'est ssrpassé lui-même, et que pendant la journée pres- 
que entière, il a improvisé, pour satisfaire son propre gónie, des 
morceaux ravissans et pl d$ Su blirfies qu'il n'en a jamais fait en- 
tendre aux plus solennellef kéunions de \' Europe. 
Di 
LE. CERGUEIL DE WEBER. 
— On éerit au Courrier Frangais : 
…_Jeviens delîire dansqüëfques jourraux que les restes de l'an- 
teur da Freyschutz doivent être enlevés de la chapelle de Moor- 
field et confiës à son fils aikié, qui transportera ce pieux dópôt à 
Dresde. On annonce aussi qì’ une sonseription est ouverte à Lon- 


‚ 


dres pour concourir, avec Îd sòuseription d’ Allemagne,à l'érec-, 


tion d'un monument à V'inktortel eompositeur. 

_ Cette note a rêveillé un souvenir de l'un de mes voyages 
d’'outre-Manche, et je vous demande, monsieur, la permission 
de vous le communiquer. © 


En 1835, me trouvant ä Londrés, après avoir vu à West- 


minster la pierre sépulcrafe ‘de Haöndel, je glorifiai | hospita- 
lité que la tombe des illüstres morts de |’ Angleterre avait ac- 
cordée à Îa torgbe de l'illtstre étranger, et je désiraï savoir où 
reposaient les cendres de l'autre eygne allemand qui avait ex - 
halé son dernier soupir sur les rives brumeuses de la Tamise. 
On m'indiqua la chapelle'catholique de Moorfields; je m'y fis 
eonduire. C'était au mois dé novembre, par nne de ces journées 


où le soleil aventure quelduaes rayons sous le dôme de bronil- 
lardset de fumèée qui recduvre la grande mêtropole et dore le- 
feuilles jaunissantes des parcs et des squares. Arrivé à la cha-_ 
pelle, je m'enquiers da monument de Weber. — Weber? qu'est-- 


ce que Weber? me répond froideinent le saeristain, et je me vois 
, LN Nd : EES at KE d . . 
forcé de lui apprendre qù’il“à purmiì ses morts une des gloires 


de notre époque.— La dâte de son déeòs, s'il vous plait? ré- 


pliqae l'impassible sacristain, devant qui” tous les hommes 
étaient égaux et ne se distingnaient que par un numéro d'ordre 
chronologique. Sûr mon’ indication, il fouillétte ses registres et 
‚m'invite à le suivre, En Eee 


Nous descendons dans hi taveau. — Selon un usage que j'i- 


he 


‚A.gporaîs, les cercueils n° Sont pas déposós dans le sol et scellés 
sous la pierre ; ils étaient-läâ'distribuös par.kalles et étagós les } 


uns sur les aútres. Les mdrtssont ainsi plus près des vivans. La 
lampe à la main, nion guide me précède, interroge successive- 
ment les étiquettes de châtùne des bières, se baisse, se relève, 
ne déchiffre pas le nom que je lui répète, passe dans une autre 
salle, et. ne découvre encore rien: — Est-ce un de vos parens P 


medit-ilavecson flegmebfitannico-sacristain. —Non,rêpliquai- | 
je. — Est-ce tn Francais? — Pas davantage; c'est un Álle- 
mand que je n'si jamais Yù, mais que j'aì beaucoup entendu, |: : 


que j'entends soùvent encore, que toute I'Enrope écoute con:- 


me moi et admire; je veúx savoir si l'Angleterre a dignement 


honorê ses restes. Mon hömme me erut fou, ne répondit pas, 


bre collection de cercueits. * 


et nous continuâmes notré'inspeetion silencieuse de cette lugu- 


« Le voici, dis-je. » IÌ approche et je lis nne seconde fois cette |: 
inseription à la main : Von Weber, sar un petit morcean de var- | 


tan cloué à l'extrémité du eercueil. Est-ce donc là tout? me 
dis-jeen moi-même, et les yeux attachés sûr ce coffre noir con- 
fondu avec tous les antres éluis de même couleur, songeant à la 


popularité immense de nötre musicien, à son originalité puis- 


sante et féconde, à tant dé chants répétés d'un bout du monde 


à l'autre, et dont les échoS se röveillaient un à un sons la voûte: 
| funéraire, tandis qu'à la Fueur de la lampe je regardais le der-. 


nier vêteraent des derniers dêbris de cette organisation inspirée, 
je me rappelai tristement de mot d’ Hamlet : Alas, poor Yorick! 
__De retour en France, jë cóntaï cette visite et dis l'émotion que 
j'en, avais ressentie à quêfques-uns de nos plus illustres maêstri, 
et comme je m'indignaïdu chôtif memento attaché aux restes 
de Weber, — vous avez son, mie Fut-il répondu par l'un d'eux, 
et ce n'est pas le moins iHtstre ; au lieu de l’étiquette en carton, 
on äurait dà mêttre une plage en‘fér-blanc ; c'est plas durable. 
En vous aÄressant?.cès lignes, monsieur, je eèêde aa désir de 
voir la France attacher‚.pour sa part, un signe de reconnaissan- 
ce et de gloire au nom du còlèbre compositeur qui a produit 
tant de chefs-d'oeuvreët fôcondé pent-être tant de gloires con- 
temporaines. C'est un ‘Voeu, il né m'appartient pas de dire plus. 


— Meyerbeer, qui, en sa qualité de grand artiste, peut se pas- 
ser toutes les fantaisies, en a unequi n'est pas ruineuse, car ila 


l'idéefize de loger dáns un grenier le piano sur lequel il com- 
pose toutes'ses partitions, et il n'est jamais mieux inspiré: que 


lorsque, par un temps effroyable, il entend siffler le vent à tra- 
vers la fenêtrc et bondir la grêle sur les ardoises. Si, par hasard, 


les chemiriées sont culbutées et si les tuiles dégringolent avec 
fracas, son extase est an cómble et alors il écrit une mêlodie qui 


„est encore plus chef-d’euvre que toutes ses autres compositions. 
Au reste, ce n'est que son piano que Meyerbeer loge ainsi dans 


un grenier. RE 

Puisque nous en sommes aux fantaisies bizarres de \'illustre 
auteur da Prophéte , parlonë un peu de sor antipathie pour les 
chats. Aatant Meyerbeer adore les orages , autant il dêteste les 
chats,et si la mêtempsicose êtait.dans nosproyapnaes, on pourrait. 
s'imaginer que Mezerbder a òlé souris'avamt.d'êtpe comm positeur. 


ee 


On lana pnt se gegeten ta: 
En Kh dd je Ì le de cet animal, ÍÌ pousse si loin sa chattophobie, qu'un 
bred hommes dans diverses escarmoaches qui ónt eu lien à ce Pee t Anima L pousse si loin pe P ‚qu'u 








jout, ayant;fdïtdonzelikaes pour atler:paser une jonrnée an 

hätean de Monialnig, gres, MW, Sortie, MeYbrbeer ayant apercu 
denx chatsdans las tindih ener immédiatement la por- 
te, remouta en voiture & Pgirit la ronte de Paris! . 




































— Urftâtiste nommé Allesandro Guerro, vient de éà 
Au Prater à Vienne un concert tout-à-fait original. Ap 
‘monté súr un cheval et l'avoir lancé au grand galop da 
que, il exócuta plusieurs morceaux de flûte avec accorE 
ment d'orchestre. Cette idée’ est neuve et m érita d'àttf 
tention-des, donneiirs de concerts. 6 jd 


— On assure que Franz, Listz doit é pouser prochaine 





’ On éecritddeBraxelles: EN 
Mile Anna de Lagrange, qui a débnté à Paris dans Îa & 
artistique il ya3 ans, et qui vient de passer trois ans en 
où elle a obtenu de brillants succès sur plusienrs théât 
en Hollande depuis plusieurs jours. San séjour dans le No 
de peu de durée, car avant son départ elle a contracté u 
gement pour Turin et un pour Bologne. Rossini qui e TeC 
un talent -éminent dans cette jeune cantatrice qui, sc on 
tingue encore par un talent remarquable surle piano, 
stituê son protecteur, et a présidé lui-même à la rédact 
traités avec les dmpressari. 


On espère qu'avant son départ pour I'Italiè elte vië je 
fairejuger à Bruxelles. - ej 
T'héûâtre-Royal-Francais. 

Samedi 3 aodt. —(Repráaantatioú No 84.) 


_ La Favorite. 


‘Grand-opéta en quatte actes , paroles de M, Soribe , musique 
Danse. 


“Au 2eacte: Pas de trois ‚ dansé par M, Bolzaguet et les demoisel 
line et Esther Théleur. ° 8 : on 


On 








de Di 


commencera à SEPT keires; 


‚Dans la nuit du 27.au 28 Juillet est décédé subitement à 
| Mr. PHILIP FRÉDÉRICTINNE, âgéde71ans9mois, - 
n La Haye, ter Août 1844. 
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Op heden is bij JOE. NOMAN & ZOON te Z.-Bontf 
„van de pers gekomen en alom verzonden : A 


_ VOIX CHRÉTIENNES, '; 
 Chantsreligieux , àP’usage da culte domestigië 
ebr et appropriés à leur destination par J.B. RÔELANTS', g> 
F240. 6 
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Cours des Fonds Publies. À 


Bourse d’ Amsterdam du fr Août. 
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Dette active: « « Hsaish 
Dito. dito ee ales 

Dita, d'fo,.........% 

Dito des Indes .....' 

Dito dito. ....... 

Pays-Bas. „/ Syndicat sense ee 

ve Ri ad Dito. „ese ede ee se 
Sorióté de Commerce . 
Chemin de fer dú Rhin . 

Dito ‘de Harlem . : - 

‚…F- Dito de Rotterdam. 
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\Aot. du lac de Harlem. ... 5 | — 
Oblig. Hope &C.1798&18165 |-— [1074 | 
Dito dito 1828£18295 | — ' 4062 
Inscript. au Grand Livre .. 6 | — ent 
 £ ___: IGertificatsaudito. .. ...6 | — ER on 
RKussie . » «‘Ditoinscriptions1831& 1833 5 | — | B, 
Empruntde 1840... ...4; 91 31 
Id. chez Stieglitz et Comp. # | — ln 
Heh Âp . eee. 5 | ed, 
ne a: ette:diffórée à Paris .… . . Bnn ete 
Espagne . *jDeferred dee ei de eere en B Meca 
Ardoin €: ee _ î 20 5 


* ee 5 . 
OEE Obligations Goll. & Conip‚, 5 fO 
Autriche „ {Dito métalliques . ….. ‚5 | 
Wis ee Dito dito EE EE el 
'Franee... « »[inscriptions auGrand-Livre $ 
‘Potogae' .'; Actions 1886: . ;. ;‚.. f 
Brésil Einpruntà Landres 1839. .. | 

ee: NN id, 1848,.. | — 
Portugal e «'Obligatians à Londres .…. 21 448 | 43! 

El s'est manifesté: pen d'adtivild-dens les opéràtions en fondé nalie 
ils n'ont éprouvé aucune variation notable. 

Des fonds étrangers , les Espaguols sont restés à leur cours d’bjer. Def 
tugais étaient très-faibles, et ils se trouvaient très-offerts à notre marché ij 
jour; la baisse qu'ils ont éprouvée à la dernière bourse de Londres a # 
ment agi d'une manière défavorable sur les fonds. Les mezicains étaieifig 
lement offertsen baisse.  ' ge rt : 4 

Cours de l'arg.: prêtà garantie 3°/o; prol. 34à 49/o; va e: 
\_\Dornders priz ù B. heures; Zp GA}; Société do Coamerca 14E 
doins 207 à2, Ea be: Sh 

Bourse de Paris dù 31 Juillet. 

„couas |. 
oai, jovreer, 
| 12140 j: 
8175 N 
303 1-54 


Ge 
2e) 


13 
Ts 


TE 
Sz! 
ein am 


aa 7E 


bird 


«… Int. 




















fe 
France .. B trend er. 


Troispourcent . . . 
Emprunt Ardoin. . 
Anc. différé .... 
* )Nouv. dito . 
Passive . . 
‚ Certificats Falconet. 
« Detteactive. . . . . 
‚Dette active ..…. 
aADIEO sore er ene 
(Banque belge IE 
‚ 'Obligatians de la Banque . . | 


Bourse d'Anvers du £* Aoêt 

Métedlieraes, 5 /o 1134 A. = Naples, 5 %o a. — Ardoins, B 4 
Dettesliirse ancien, ». Passive, 5 ar. hd Lota de Hease, Qd; 
après la-Baurse (2 $ heures). Ardoins, 20 %, A. — Coupons, a. 
rr Bourse de Vienne du 26 Juilleë 

co MStalliques, 5% 110 2. — Dito, 4 9/o 1003. — Dito, 8 P/o 77: 
de 1884, ». == Âctions de la Banque 1608. ’ 
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